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Vous jeunes maris qui embarquez 
Sur moi autres prenez exemple 
Car nous venons de naufrager 
A sept mille cinq cent lieues de France 
Trois de nous sont sauvés 
C’est par la Providence 
 
Nous étions sur cette mer inconnue 
Sans savoir là où nous sommes 
Dès lors que nous avons tout perdu 
La carte marine et la boussole 
Il nous faut prier Dieu 
Qu’un navire nous aborde 
 
On voyait la mer agitée 
Nous repoussant par ses vagues 
Le bâtiment qui reculait 
Tout le long d’un rocher sauvage 
Le grand mât est tombé  
A brisé l’équipage 
 
Pour nous quelle ah plus grande pitié  
C’était de voir nos camarades  
De voir les requins qui venaient 
Les marsouins écumaient de rage 
Pour dévorer ces malheureux 
Qui sont morts sur les vagues 
 
Nous nous sommes réfugiés 
Sur la pointe d’un rocher sauvage 
Notre capitaine nous disait  
Courage mes enfants courage 
Puisque nous sommes perdus 
Pour le cinquième naufrage 
 

Notre capitaine ce grand (gémas) 
Il nous apparut sur les vagues 
Il a dit – oh mes enfants 
Je viens de piquer la baleine 
Oh si j’étais à bord ma fortune serait faite 
 
Nous étions trois sur ce rocher 
Tous trois pleurant versant des larmes 
Notre capitaine qui pleurait 
Oh adieu ma jolie femme 
Je t’y reverrai plus 
Oh ma douce compagne 
 
Notre amiral Charles Frappier 
Nous dit en partant de Marseille  
Pleurez jeunes filles pleurez 
Pleurez ces braves militaires 
Vous ne les reverrez plus 
La chose est bien certaine 
 
Avant de mourir mes enfants 
Il nous faut écrire une phrase 
Nous écrirons sur ce rocher 
Avec  la pointe de nos sabres 
Ici a naufragé  
Un très bel équipage 
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